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ménager les ressources

noncé. Selon le Cirad, le rendement 
stagne globalement et on assiste à 
une baisse de la rentabilité éco-
nomique de cette culture1. Ainsi, 
en quinze ans de culture de coton 
transgénique de « nouveaux » rava-
geurs sont apparus ainsi que des 
plantes adventices résistantes au 
glyphosate, un herbicide non sélec-
tif. Les agriculteurs sont contraints 
de recourir à des pesticides clas-
siques et de faire appel à de l’arra-
chage manuel des adventices. Mais, 
comme en témoigne une récente 
étude2 réalisée en Chine et co-pu-
bliée par un chercheur de l’Inra, 
le lien entre culture de coton Bt et 
diminution de l’utilisation de pesti-
cides reste un sujet débattu. 
Ces différents retours d’expériences 
montrent que l’évolution des com-
plexes parasitaires des cultures 
transgéniques est loin d’être connue. 
Cependant, les illusions diffusées 
par les promoteurs des OGM s’éva-
nouissent peu à peu : dans nombre 
de régions, il faut réutiliser des pesti-
cides sur ces cultures et, aujourd’hui, 
certains OGM n’apparaissent en dé-
finitive pas plus rentables que leurs 
homologues conventionnels. 
Au Burkina Faso, les surfaces de 
coton transgénique reculent parce 
ce que sa culture est trop exigeante 
et sa fibre de qualité moyenne. 
En Amérique du Sud, en ce qui 
concerne le soja, les plantes adven-
tices résistantes au glyphosate re-
mettent en cause à la fois l’OGM et 
la pratique de la monoculture. Face 
à ce constat, les semenciers choi-
sissent la fuite en avant et la mise 
au point de nouveaux OGM qui 
suppléeraient les insuffisances des 
premiers. Mais, avec le maintien 
de l’interdiction du maïs MON 810 
dans plusieurs pays européens et le 
retrait de la pomme de terre trans-
génique de BASF3, la lutte anti-
OGM continue de marquer des 
points.

■ Jean-Marc Bureau   
(fncivaM) 

Que ce soit en termes de 
rendement ou d’utilisation de 
pesticides, le coton transgénique 
n’est plus aussi performant que 
l’annonçaient ses promoteurs.

Le coton OGM 
ne tient pas 
ses promesses

so
ci

ét
é

es lanceurs d’alerte peuvent 
être satisfaits. Ceux qui, 
scientifiques ou citoyens, 

ont tiré la sonnette d’alarme quand 
les premiers organismes généti-
quement modifiés (OGM) ont été 
cultivés en plein champ. Même 
si les cultures d’OGM continuent 
pour l’heure de progresser dans le 
monde (+8% en 2011), les semen-
ciers ne peuvent plus se voiler la 
face : les OGM sont loin de tenir 
leurs promesses. C’est notamment 
le cas du coton Bt, développé pour 
produire une toxine bactérienne 
destinée à combattre certains Lépi-
doptères. 
En Inde, dans l’État de l’Andhra 
Pradesh, la récolte 2011 de coton 
transgénique a été inférieure de 
moitié à celle de l’année précédente, 
sur les deux tiers de la surface culti-
vée. Ce coton est vulnérable, il a 
besoin de plus d’eau et d’engrais 
que le conventionnel. Alors que 
les paysans indiens le considèrent 
comme une plante plus solide et 
ont tendance à conserver les en-
grais pour les cultures vivrières, 
cette culture s’est avérée sensible 
à certaines bactéries pathogènes. 
Dans le même temps, les semences 
locales, qui pourraient constituer 
une voie de recours, ont disparu. 
De même, aux États-Unis, le coton 
Bt n’est plus si performant qu’an-

1 - Cahiers Agricul-
tures – Volume 19, 
numéro 4, p292 – 
juillet-août 2010. 

2 - Plus d’infos : 
www.inra.fr/presse/
coton_bt_regula-
tion_biologique.  

3 - Voir TRI n°413.
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L’augmentation de la quantité de 

vêtements de mauvaise qualité et 

à bas prix, a des conséquences sur 

les filières de collecte et sur le mar-

ché des habits de seconde main. 

pour les valoriser, le Relais, réseau 

proche d’Emmaüs, a développé une 

méthode innovante de recyclage : 

une fois triés, les vieux textiles en 

coton de trop mauvaise qualité 

sont transformés en laines d’isola-

tion spécifiques au bâtiment. L’iso-

lant, appelé Métisse, vient de rece-

voir l’aval du Centre scientifique et 

technique du bâtiment. ■

contre-PoUVoir

plusieurs associations viennent de 

créer le « Rassemblement pour la 

planète » avec l’idée de mettre au 

goût du jour le lien entre santé et 

environnement. Le groupe entend 

aussi faire réviser le décret, publié 

en juillet 2011, modifiant les condi-

tions d’agrément pour la protection 

de l’environnement (cf. tRI n°409). 

Un nouveau venu pour contrer 

l’influence de FNE ? ■

La mobilisation contre la future 

ligne tHt Cotentin-Maine, reliant 

la centrale nucléaire de Flamanville 

à la Mayenne, prend de l’ampleur 

au Chefresne. Le conseil municipal 

de cette commune de la Manche, 

située sur le tracé, a démissionné 

en signe de protestation suite à 

la brutale mise en garde à vue du 

maire, fervent opposant au projet. 

Fin juin, plusieurs manifestations 

anti-tHt, ont été durement répri-

mées, une député écologiste de 

Bayeux se déclarant même « cho-

quée par ce déferlement de vio-

lence policière  ». ■

haUte tenSion

Seconde Vie

en bref
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